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Remerciemuent et explication

Notre modeste volume: Honneur à la Province de Quéérc.- Mémorial
sur l'Édcaton au Canada, a été reçu avec une sympathie à laquelle nous
étions loin de nous attendre.

Il ne faudrait pas moins d'une livraison entière de L'Enseignement
Pimaire pour publier les appréciations des journaux et des revues, et les
lettres que nous avons reçues de la part de quelques évêques, de plusieurs
supérieurs de maison d'éducation, de publicistes, d'hommes d'État.

Les lettres de nos SS. les archevêques de Québec, de Montréal et de
Saint-Boniface nous ont été particulièrement agréables.

Merci à ces vénérables prélats; merci aux autres distingués personnages
qui veulent bien nous encourager dans les efforts que nous faisons pour
défendre notre province contre ses ennemis, et pour orienter le progrès
scolaire, chez nous, vers un but réalisable et digne de nos compatriotes;
merci enfin à L'Evénement, au Solei4 à La Verité, à La Nvelle-France, à
La Semaine Religieuse, aux Fleurs de la Charité, aux Annales de Notre-
Dame du Sacri-Ceur, de Québec ; à La Patrie, au journal, à La Presse, à
La Semaine Religieuse, au journal de Françoise, de Montréal ; à La
Défense, de Chicoutimi; au Courrier de Sorel et au Sorelois, de Sorel ; au
Rosaire, de Saint-Hyacinthe; au Manitoba, de Saint-Boniface; à L'Indi-
jeendant, de Fall-River, qui ont parlé de notre travail en termes les plus
encourageants.

La plupart des personnes qui nous ont écrit, plusieurs journaux et quelques
revues ont constaté avec bonheur que nous avions tenu à honneur de faire
connaître les défenses privbes, ai je puis m'exprimer ainsi, que les Canadiens-
Français s'imposent pour faire instruire leurs enfants par les Religieuses ou
les Frères. Comme une partie très considérable de ces dépenses, qui consti-
tuent en quelque sorte le badget Paroissia4 n'est pas mentionnée dans les
rapports officiels, il arrivait qu'au point de vue des statistiques scolaires, la
province de Québec paraissait occuper le dernier rang dans la Confédération.

Nous avons détruit cette légende en rappelant à nos compatriotes et en
apprenant aux habitants des provinces-sours, que près de deux cents maisons
d'éducation primaire supérieure, dans Québec, sont absolument indépendantes
de l'État. Ces institutions n'adressent aucun rapport au Surintendant de
l'Instruction publique, et, conséquemment, les sommes énormes qu'elles coû•
tent à la population du Bas-Canada sont ignordes de la masse des Canadiens.

Dans notre Mlmoria4 nous disons que ces deux cents institutions (i) ont
à elles seules un bugdet de près de deux millions et demi de piastres.

(1> Ezactemet MSS. Voir Konaor d la provwn de au», p.


